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REPÈRES BIOGRAPHIQUES

Pierre Amédée Bernard Debeaux est né au pied des Pyrénées, à Mazères-sur-Salat le 
19 juillet 1925.

1944	 Il est reçu à l'École des Beaux-Arts.
1950	� Il obtient en juin son diplôme d'Architecte D.P.L.G. pour "une forge d'outils 

agricoles", prix du meilleur diplôme national de sa promotion.
1951	� Architecte de l'Université de Toulouse, il dirige les travaux d'extension de 

l'Observatoire du Pic du Midi de Bigorre (Pyrénées).
	� Avec l'appui de Roger Brunerie, il construit des écoles pour la ville de 

Toulouse : Écoles Jolimont, Sept Deniers, Fabre et Port Garaud, Jules Julien 
et Molière.

1954	� Il s'associe avec Fabien Castaing et Pierre Viatger, puis avec Alex Labat et 
Michel Bescos pour former l'Atelier des Architectes Associés (les 3A) à 
Toulouse.

1957	� Il réalise le Bâtiment Interministériel et l'extension des services administratifs 
et techniques de l'Observatoire au Pic du Midi et les habitations du person-
nel R.T.F. à Bagnères-de-Bigorre.

1958 	 Maison d'habitation à Engomer près de St-Girons (Ariège).
1960	 Maison d'habitation dans l'Aude. 
1961	� Il participe avec ses associés, l'agence Gardia-Zavagno et un groupement 

d'architectes régionaux, sous le patronage de Le Corbusier, au concours 
pour l'aménagement de la ville nouvelle Toulouse – Le Mirail qui sera gagné 
par l'équipe de Candilis. 

1963-65	� Il suit les cours de l'Institut d'urbanisme de Paris et participe aux rencontres 
de l'Action Culturelle Toulousaine (A.C.T.).

1965-68	� Il fonde avec Georges Tarrius, Fabien Castaing, Paul Gardia et Jean-Marie 
Lefèvre, l'Atelier C de l’École Nationale Supérieure des Beaux-Arts qui 
débouchera sur la réforme de l'enseignement en 1968.

1966	� Organisation de l'exposition sur les structures spatiales de Robert Le Ricolais 
au Musée des Augustins de Toulouse et réalisation d'une tour en structures 
auto-tendues. 

1965-67	� Il participe aux travaux de l'Institut d'Études Juridiques de l'Urbanisme et de 
la Construction.

1966 	 Voyage en Chine Populaire par le Transsibérien.
1967-69	 Réalisation de la maison Chanfreau et de l'appartement Vessière à Toulouse.

Le corps immobile est une prison. Cette vérité mystique des pythagoriciens était 
pour Pierre Debeaux un enfer vécu. Il ne pouvait se satisfaire de cette obscure caverne 
travaillée par l’inquiétude, tout en lui aspirait au mouvement, à la libération, à la grâce 
aérienne d’une divine apesanteur. « Si ce n’est pas Dieu qui fait l’art, disait-il, il reste 
que c’est bien l’art qui fait les dieux». Et c’est seulement en se lançant à la conquête sans 
cesse de nouveaux équilibres hors de lui, qu’il trouvait l’équilibre en lui, poursuivant 
cette paix intérieure à laquelle nous aspirons tous dans un perpétuel mouvement. 
La beauté des structures qu’il imaginait, la sérénité des espaces architecturaux qu’il 
concevait n’était alors que cette réalisation hors de lui de cette quête intérieure d’un 
équilibre. En construisant, il se construisait lui-même. Mais l’artiste jamais ne se 
satisfait d’un équilibre hyperstatique, établi durablement, il cherche son équi-libre 
toujours dans le mouvement, pris dans une sorte de danse sans fin avec l’univers.

C’est pourquoi sans doute à une époque où tant d’artistes, soit visent le beau et le 
perdent immanquablement, soit s’en détournent et se perdent eux-mêmes, Debeaux, 
tel un maître d’œuvre cistercien, sans jamais viser le beau pour lui-même, l’a si souvent 
approché ; comme s’il ne voyait dans la beauté que l’apparence de l’infini, et ne visait 
l’inaccessible que pour mieux en capter les reflets. 
L’exploit spéculatif demeurait ainsi une quête presque mystique à laquelle il 
sacrifiait beaucoup, une sorte de magie de l’art dont il cherchait les arcanes dans les 
mathématiques. On comprend que s’il pouvait avoir quelques affinités avec le héros de 
Cervantes, c’est que lui-même concentrait les aspirations les plus hautes en un temps 
où tout le monde s’en moque. C’est cette exigence tyrannique qui lui imprima jusqu’à 
la fin une tension psychique excessive, mais c’est en même temps cette vie, ce désir 
insatiable, ce vertige créateur d’un esprit empreint d’exigence et de rigueur, qui a donné 
naissance à ce que je tiens pour quelques-unes des œuvres d’architecture les plus fortes 
que nous puissions voir dans ce pays mi-gascon, mi-occitan dont il est l’enfant. Des 
œuvres que je place sans hésiter au côté de celles de Le Corbusier, comme celle de son 
petit frère du Sud. Et si l’histoire de l’art ne se résume pas à une histoire des styles mais 
contribue à célébrer cette mémoire de l’esprit que sont les vraies œuvres d’art, alors 
cette œuvre fougueuse, ascétique, sensuelle et spirituelle doit y trouver sa place.

Stéphane Gruet
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Alors que tant d’œuvres dans l’histoire ont disparu, détruites par la violence des 
“barbares”, c’est l’ignorance aujourd’hui qui guette les œuvres de l’esprit et les détruit 
avec un aveuglement plus impitoyable encore. Il en est ainsi de l’œuvre d’un des 
architectes français les plus puissants et originaux de la seconde moitié du XXe siècle. 

Ceux qui ont connu Pierre Debeaux se souviennent d’un artiste intransigeant et d’un 
géomètre rigoureux habité par la passion du “maître d’œuvre“, obstinément tendu vers 
son but, comme un enfant seul à la recherche d’un trésor. Intérieurement animé par 
une grande tension créatrice, il tirait de tout ce qu’il touchait des formes nouvelles et 
n’avait de cesse qu’elles se réalisent dans la matière et la lumière. 
Pythagoricien en ce que la beauté du monde était pour lui d’essence mathématique, 
passionné de physique moderne et de musique contemporaine, il poursuivait une sorte 
de musique des sphères qu’il exprimait dans la matière austère et rude du béton armé. 
Il aurait pu faire sa devise de l’enseigne de Platon : « Nul n’entre ici s’il n’est géomètre ». 
Mais les formes ne prenaient sens pour lui qu’en mouvement, et son architecture ne 
pouvait rester indifférente au temps. Toute l’œuvre de Pierre Debeaux transcende 
les cadres rigides de la pensée, la pesanteur et les contraintes, par l’harmonie d’une 
composition vivante, jusqu’à ce que le mouvement qui l’animait cessât d’être un moyen 
pour devenir une fin, et rende l’immobile beauté des formes à leur origine qui est pur 
mouvement, énergie, lumière. 

C’est pourquoi il y a un chemin toujours qui guide le visiteur vers la lumière par ces 
rampes et ces toitures d’herbe qui montent doucement vers le ciel et les horizons 
lointains. Ses architectures sont ainsi prises d’un mouvement ascendant, de même que 
ses structures dynamiques auto-tendantes qui vont l’occuper jusqu’à la fin. 
Ces structures réalisaient pour lui cet idéal dynamique sur la route duquel personne ne 
voulut le suivre : s’élever par la puissance de l’esprit hors des pesanteurs de ce monde, 
un monde dont il ne parvenait à accepter l’indéfectible prosaïsme, un monde au sein 
duquel, aussitôt qu’il cessait de créer, il était profondément malheureux. 

PIERRE DEBEAUX, 
l’artiste et le géomètre

1968	� Projet puis chantier de la Caserne Jacques Vion à Toulouse. Il est nommé 
Professeur à l’École des Beaux-Arts de Toulouse.

	 Voyage en Inde, au Népal et au Cachemire.
1969	� Maison Mingaud à Limoux (projet non réalisé). Brevet d’invention «cellule 

Isostat». Voyage au Mexique.
1970	� Maison Pham Huu Chanh à Clermont-le-Fort. Voyage au Japon par le 

Transsibérien.
1971	� Réalisation de la flèche du Monument aux Martyrs de la Résistance à 

Toulouse.
	 Brevet sur les développements architecturaux des structures anto-tendues. 
	 Exposition d’une Tour sur câbles et réalisation de structures à fléaux.
	 Voyage en Équateur, Pérou (Machu Picchu), Colombie, Brésil et Bolivie.
1972	� Maison Laclavetine aux Issambres (Côte d’Azur). 
	 Voyage en Indonésie et à Ceylan. 
	 Dissolution de l’Atelier des Architectes Associés.
1973	� Exposition «J’ai vu voler les cathédrales» avec le Centre Culturel de l’Aéros-

patiale.
	� Pierre Debeaux est lauréat du Prix Charles-Henri Besnard du Conservatoire 

des Arts et Métiers pour ses travaux sur les charpentes tridirectionnelles 
1973-75	 Études pour des transports en commun en site propre à  Toulouse. 
1974	 Retour à l’enseignement aux Beaux Arts.
	 Exposition à Tarbes avec Claude Parent, Salier, Courtois…
	 Études et brevets sur la Perspective Curviligne avec création d’un compas 
	 et d’une machine pour l’initiation à cette technique. Voyage en Turquie
1976 	 Maison P. dans le Tarn.
1978	 Projet de la Maison Marty à Espéraza (Aude). Projet non réalisé.
1981	� Conception et réalisation de l’ensemble des supports pour la présentation 

de la collection de sculpture romane du Musée des Augustins de Toulouse.
1982	� Structures pour la présentation des sculptures de Nicolas Bachelier 

(xviè siècle) au Musée des Augustins.
	 Étude pour une passerelle pour la ville d’Angers en structures auto-tendues.
1983-84	 Étude pour une tour relais de télévision sur la base du même système. 
1991	 Brevet «Structure tridimensionnelle à géométrie variable et  applications.»
1993	� Participe aux séminaires de l’A.E.R.A. et devient Membre fondateur au 

conseil de rédaction de la revue Poïésis.
1997 	 Pierre Debeaux est atteint d’un accident vasculaire cérébral en novembre 
2001	 Pierre Debeaux meurt le 22 janvier.


